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Ita Fetouehe des eliehes de paysages

ans un des derniers numeros du journal Les sports
et la photographie en Bourgogne, un amateur bien-

veillant autant qu'artiste distingue disait a ses lecteurs, en
une phrase tres flatteuse pour moi, que bientot je leur
donnerais un article sur l'art du paysage en photographie.
Je tiendrai la ptomesse que j'ai faite, mais je parlerai seu-
lement de la retouche du paysage et non de l'art qui preside

a sa composition : je n'ai, pour cela, ni qualite ni
competence, et cette question a dejä trop souvent ete traitee

par de vrais artistes pour que je revienne dire ici ce que
d'autres ont mieux dit avant moi. La question de la

' retouche est d'ailleurs une question assez brülante et assez

complexe pour faire, ä eile seule, le sujet de cet article.
II est generalement admis que, pour etre vraiment

bonne, une photographie ne doit pas etre retouchee ; c'est
du moins l'avis de la majorite comme celui des jurys d'ad-
mission dans les expositions, et j'ai bon nombre de cliches

qui plaisent d'abord et font, plus tard, hausser les epaules,
quand j'avoue qu'il y a par-dessus et par-dessous tellement
de couleur, de vernis et de crayon, qu'on ne voit plus ni
verre ni gelatine. Je n'aborderai pas ici la discussion et
sans savoir si je suis vraiment un si indigne truqueur, je
vais tres franchement dire comment je fais ce truquage. II
y a, en matiere de retouche, differentes facons d'operer, et
les indications que je vais donner ici seront le resume de

Celles que m'a donnees, pendant plusieurs mois, le profes-
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seur Lehnard, de l'Ecole imperiale de Photographie de

Yienne.
La retouche comprend deux parties bien distinctes qui

sont, d'une part, la retouche negative ou du cliche, et
d'autre part la retouche positive ou de l'epreuve, mais je

n'insisterai que sur la premiere, la seconde etant plutöt du
domaine de la peinture et du dessin que celui de la

photographic. Pour plus de clarte, j'envisagerai deux cas seule-

ment, d'abord celui oü la retouche intervient comme
facteur dans la composition, et ensuite celui oü eile n'est

employee que comme moyen de correction.
Presque toujours, lorsque le photographe compose son

tableau, le concours des circonstances lui fait regretter la

presence de tel objet ou surtout l'absence de tel autre.
Tantöt, c'est une maison qui cache un joli site ou un po-
teau telegraphique qui en ruine la poesie; tantöt, au

contraire, c'est un premier plan qui manque, un personnage

qui devrait tromper la monotonie d'une route ou un
objet quelconque qui devrait faire, en quelque sorte, con-
trepoids dans l'image et soutenir un motif important qui'
s'eleve sur le cöte de l'epreuve. On fait alors la photographic

en maugreant, parce qu'elle sera banale, etqu'un rien
en aurait fait un tableau, ou bien on renonce a empörter
le souvenir qu'on voudrait eonserver. Et cependant, le re-
toucheur, las de chercher ä vaincre momentanement la

difficulte, Photographie quand meme, sür de pouvoir plus
tard ajouter ce qui manque ou supprimer ce qui gene.
Voilä le premier cas de retouche que j'envisageais tout ä

l'heure. II est vrai que c'est peu photographique, mais

qu'importe, puisque l'effet sera bon et que mon seul but
est d'arriver ä creer quelque chose de beau.

Plushonnete ou plutöt plus admissible, mais aussi com-
bien moins interessante est la retouche que j'envisageais
en second lieu et qui ne consiste qu'ä corriger les defauts
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ou les accidents purement photographiques. II s'agit alors,
par exemple, d'effacer ia tache que produit un bain revela-

teur trop lentement verse sur la plaque, ou de boucher un
coup d'ongle, ou bien encore de fermer les mille points
qu'occasionne une trop forte addition de potasse, voire
meme de rendre nets des personnages qui sont flous,
parce qu'ils ont bouge. En somme, et c'est la le point
essentiel, tout est possible en Photographie, absolument
tout, pourvu qu'on sache ou qu'on veuille retoucher.

Mais quels sont les instruments et les produits vraiment
indispensables

C'est tout d'abord le classique pupitre ; autrement dit
trois chassis montes a charnieres bout ä bout et pouvant
former entre eux des angles variables. Le premier porte
une glace qui reflechit les rayons lumineux sur le second

ou, sur un verre depoli tres fin, est place le cliche ä retoucher.

Le troisieme, enfin, est plein et sert d'ecran. On le

recouvre generalement d'un voile noir qui pend sur les

cötes, et le cliche est entoure, sur le verre depoli, d'un
papier opaque couvrant toute la surface. De cette facon, la

lumiere est toute entiere concentree surle point a retoucher,

et l'operateur n'est pas incommode par les rayons
provenant des objets environnants.

II faut ensuite se munir d'un bon grattoir, et ceux que
j'ai toujours employes avec avantage, sont de petites lan-
cettes ä manche de buffle. Le grattoir doit toujours etre
ties bien aiguise comme pointe et comme tranchant.

Pour les autres outils, les plus indispensables, sont la

palette, les crayons et les pinceaux. Comme crayons de re-
touche on emploie differents graphites, mais les meilleurs
de tous, sans contredit, sont les Koh-I-Noor d'Hardmuth a

Vienne, marques F, HB et BB. Le crayon doit avoir une
tres longue pointe et etre toujours parfaitement acere ; le

mieux est meme d'employer des crayons porte-mine qui
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permettent d'utiliser une pointe de 3 ou 4 centimetres
qu'on peut proteger lorsqu'on ne travaille pas, et tout bon
retoucheur doit avoir, a cöte de lui, une pierre ponce ou
un papier d'emeri tres fin pour appointer son crayon des

qu'il s'emousse.

Quant aux pinceaux, il en faut de toutes les grosseurs,
mais les fins doivent surtout etre de tres bonne qualite, et
l'on ne saurait trop recommander de ne rien negliger
pour cela.

Comme couleurs, je recommanderai les couleurs en
pastilles de qualite superieure, surtout pour le carmin n° 3

qui sert a tamponner. L'ocre jaune ou la brique rouge
s'emploient pour masquer les fonds, le noir enfin sert
quelquefois, mais le plus essentiel est alors d'avoir un baton

de bonne encre de Chine. Quant aux autres couleurs,
elles ne servent guere que pour la retouche positive.

Comme produits tout k fait obligatoires, jene citeraique
le matolin et le vernis mat. Le matolin est un vernis qui
permet au crayon de prendre sur la gelatine ; on le trouve
dans le commerce, mais on peut le preparer soi-meme, de

la facon suivante :

Premiere formule (A'apres Eder):

Comme Dammar
Essence de terebenthine

1 partie.
5 »

Deuxieme formule (d'apres Jandaurek et Eder) :

Resine Dammar
Essence de terebenthine lectifiee
Benzine.
Huile de lavande do gouttes

On peut etendre le matolin de bien des manieres, et
chaque retoucheur opere ä sa facon. Ou bien on en verse
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une goutte a l'endroit voulu et on l'etend avec un tampon
de ouate, ou bien on en verse simplement sur un chiffon
une tres legere quantite qu'on frotte sur la gelatine. On
peut meme en mettre sur la plaque avec le pouce et l'e-
tendre avec la paurne de la main, mais il est important de
n'en pas trop mettre. Le matolin efface le crayon qui au-
rait ete mis sur la gelatine avant son emploi, et cette heu-
reuse propriete permet d'elfacer de mauvaises retouches en
vernissant ä nouveau la place ä corriger.

Quant au vernis mat qui se trouve egalement tout prepare

dans le commerce, on peut l'obtenir de la facon
suivante:

Ether 123 cmc.
Sandaraque pulverisee iogr.
Gomme Dammar 3 »

Benzine 5o »

Alcool 4 ä 20 gouttes.

Comme un exces d'alcool ou d'ether donne un grain
plus fin, on peut regier ä volonte la qualite de la couche.

Le vernis mat se repand generalement sur le cote verre
du cliche pour augmenter, par places, l'opacite du negatif
et accentuer ainsi ou diminuer certaines oppositions. Pour
le repandre sur le verre, on opere de meme que pour col-
lodionner: tenant horizontalement la plaque par le coin
inferieur gauche, on verse au centre et un peu vers la
droite une quantite de vernis mat süffisante (environ la
moitie de la surface du verre.) Inclinant alors legerement
le cliche dans la direction du coin superieur droit, on
laisse couler le vernis jusqu'a ce point, puis on incline
vers le coin superieur gauche, puis vers soi-meme. Quand
le vernis tend ä rejoindre le cote inferieur qui est le plus
pres du corps, on incline la plaque legerement vers la

gauche, puis enfin vers la droite, en laissant couler dans
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la bouteille l'exces de solution. Ein somme, cette pratique
est un peii delicate, mais c'est une affaire d'habitude qui
s'acquiert vite ; le tout est de ne pas s'agiter, d'agir avec

assurance, mais avec une main legere, en n'inclinant
chaque fois que tres peu la plaque a recouvrir. Une fois
verni, le cliche se.che en quelques secondes et Ton peut, de

suite, continue!" le travail, c'est-k-dire gratter les endroits
qui doivent rester transparents, laisser le vernis ä d'autres,
foncer enfin les grandes lumieres en barbouillant le vernis
de couleur ou de crayon noir, meme des deux a la fois.
C'est, en effet, du cote verre que se font les plus impor-
tants maquillages, car le travail ne demande plus aucune
minutie : par I'epaisseur du verre, la lumiere se diffuse et
les irregularites de la retouche se confondent au tirage.
Les crayons qu'on emploie pour dessinersur le vernis sont
alors, bien entendu, de preference des crayons tendres.

A l'etude de l'emploi du vernis mat, se rattache celle du

maquillage proprement dit. On appelle ainsi un travail qui
consiste a couvrir de couleur, rouge presque toujours, les

points du cliche qui sont trop transparents par rapport h

ceux qui les avoisinent, et cela du cote verre encore. C'est

par un vrai tour de main qu'on arrive a bien maquiller et
le mieux, pour apprendre, est de s'exercer sur une plaque
sans importance ou sur un negatif de rebut. On commence

par badigeonner ii peu pres la region ä couvrir ä grands

coups de pinceau avec une couleur rouge carmin assez

fluide, puis, quand ce barbouillage est fait, on commence a

tamponner le tout, legerement avec la paume de la main.
Si la couleur vient a secher avant que la couche soit deve-

nue bien uniforme, on la ramollit par la buee et on
continue. On gratte enfin tout ce qui est en exces et, pour
supprimer alors les aretes vives, on tamponne la limite du

maquillage ainsi termine par une touche legere du doigt
rendu prealablement humide par un seul contact avec les

lev res.
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Le crayon, la couleur et le vernis mat, voila bien trois

movens d'ajouter au cliche; mais comment retrancher?
C'est ici qu'intervient le grattoir. Suivant qu'on le manie

avec la pointe ou par le tranchant, suivant aussi qu'on
gratte de bas en haut ou de haut en bas, en tenant la lame
inclinee ou perpendiculaire au plan de la gelatine, on met
le verre a nu ou on ne fait qu'enlever une fine poussiere de

gelatine. C'est de l'argent metallique qui constitue les parties

noires du cliche : on eclaircira done ces parties en di-
minuant l'epaisseur de la couche d'argent avec le grattoir.
Supposons, pour un instant, et certes le cas est frequent,
qu'un poteau telegraphique gate un paysage ; il faut, pour
l'enlever, commence!' par le gratter et tächer d'atteindre
une opacite analogue a Celle des points environnants les

plus clairs. II faut done agir avec prudence et diminuer
progressivement l'epaisseur de la couche metallique, jus-
qu'a ce qu'elle prenne exactement le ton voulu. On gratte-
ra avec le tranchant en tenant la lame perpendiculaire-
ment au plan de la gelatine et en lui imprimant un
mouvement de va et vient, ou en la manceuvrant de preference

de haut en bas. Cela fait, on reconstituera avec le

crayon, 011, s'il le faut, avec le pinceau, le dessin des points
que masquait le poteau telegraphique. C'est ties simple,
tres facile et souvent tres necessaire. II faut bien etre
persuade qqe la couche de gelatine qui constitue un negatif a

une epaisseur süffisante pour etre travaillee a volonte,
voire meme fouillee. Autre exemple: j'ai Photographie, ce

printemps dernier, sur les bords du Rhone, pres du Le-

man, quelques paysans valaisans au travail de la terre.
J'eus, bien entendu, toutes les peines du monde ä leur
faire comprendre ce que je voulais d'eux et a les grouper :

j'y suis cependant arrive, et pour faire pendant a la masse
des montagnes de gauche, j'ai place sur la droite, en
premier plan, une femme qui, les poings sur les hanches, se
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trouvait de trois quarts par rapport ä l'objectif. Mais on ne

peut tout prevoir et quand j'ai developpe mon cliche, j'ai
constate qu'un gros chien blanc etait venu se coucher de-

vant eile. L'effet etait desastreux, il fallait y remedier, et
j'y suis arrive. Apres avoir gratte cette masse noire jusqu'ä
ce qu'elle devienne presque transparente, j'ai verni au ma-
toliri et j'ai dessine au crayon tout ce que masquait le

chien : jupe, ombre et pommes de terre, tout a ete refait.
J'ai ensuite verni le verre avec du vernis mat, et c'est de ce

cote que j'ai termine le travail par de fortes touches de

couleur et de crayon. Je n'affirmerais pas qu'il soit impossible

de voir cette retouche sur les epreuves, car ce serait

exagere, mais il est certain qu'il faut le savoir, si les copies
sont faites sur un papier tel que le charbon ou l'on peut
facilement parer par de nouveaux grattages et de nouveaux
coups de pinceau, aux defauts du negatif.

J'irai meme plus loin et je dirai que l'on peut, sans in-
convenients, faire disparaitre sur un cliche une trainee
noire provenant d'un coup de lumiere ou baisser un ciel

trop pose. Rien n'est plus aise, car il s'agit seulement,
comme je l'ai dit plus haut, de diminuer par une usure
l'epaisseur exageree d'argent metallique. Avec une peau de

daim et de la ponce pulverisee, ou mieux encore de la

poudre d'os de seche, on triomphe tres facilement de cet

ennui, qui, d'habitude, fait rejeter les cliches voiles.
Le plus generalement, la division suivie en matiere de

retouche n'est pas celle que je viens d'employer, et on
distingue la retouche physique ou plutot manuelle et la

retouche chimique. Si je n'ai pas fait comme tout le

ntonde, c'est que tout le monde aussi connait la retouche

chimique et qu'il est inutile de s'y arreter. II s'agit alors
du renforcement au bichlorure de mercure ou au nitrate
d'urane et de l'affaiblissement des cliches au ferricyanure
de potassium ou au persulfate d'ammoniaque. Je dirai seu-
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lement que si Ton veut faire des retouches de suppression
sur un cliche ä baisser, il est indispensable de gratter d'a-
bord, car, apres l'affaiblissement, la gelatine prend un grain
fin et devient dure et cassante. Je pourrais aussi parier de

l'emploi d'un diapositif au chlorure d'argent pour tirer
parti d'un negatif voile et obtenir un bon cliche, mais je

craindrais d'etre trop long et de sortir des limites que m'as-

signe mon plan.
Je n'ai expose ici aucune operation vraiment difficile, et

je souhaite que parmi ceux qui me liront, quelques-uns
tentent de controler mes affirmations. On ne reussit pas
toujours immediatement, mais une premiere tentative ne

doit pas rester sans d'autres qui la suivent; la connaissance
de la retouche supprime les limites de la composition, et

pour cette raison seule devrait-on cherchera l'acquerir des

•qu'on s'occupe vraiment d'art en Photographie.

Edouard Belin.

(Les Sports et la Photographie en Bourgogne.)
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